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PRIFACE. 

Ne perdons pas le temps, dit un 

vieux proverbe; car' la vie en est 
faite. 

C'est pourquoi j'ai rédigé, à la 
hàte, dans mes lcisirs, et souvent 

entre deux verres d'eau, ce PETI'r 

MANUEL. Il est facile de faire mieux 1 

mais ~e l'ai rédigé comme j'aurais 
voulu qu'on l'eùt fait pour moi. 

Rien n'est fatigant, pour l'étranger, 
comme l'ignorance des lieux qu'il 
doit habiter pendant un mois. Mon 
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lravail lui servira d'Indicateur; il 
pourra se faire une idée de notre ri­
chesse hydrologique, se diriger .c::eul 
dans ses excursions à l'intérieur et 
à l'extérieul' de Vichy, connaitre la 
composition chimique de ses eaux 
dont le nom n'est pas même inscrit 
au-dessus de chaque source. 
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SOUVENIRS HYDROLOGIQUES. 

i851. 
Dirupit pctrom ct fluxeront aqu3I. 

ps. lO'1. 

CHAPITRE PllEMlER. 

DES EAUX EN GÉNÉRAL. 

uand on aborde une science pour la première 
fois, quand on alTive dans une localité jus­
qu'alol's inconnue, on ne voit qu'une masse 

confuse, qu'un tout obscur où l'on ne peut pas 
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s'orienter. Il ne faut pas voir seulement. il 
faut regarder. donner son attention, s'attacher 
successivement aux diverses parties de ce tout, 
les distinguer, puis les étudier:l part. En un 
mot, il faut les analyser pour en constatel' les 
différences, pour en saisir plus tard l'ensemble 
et se constituer momentanément une synthèse 
lumineuse et satisfaisante. 

Conditions pour apprendre. 

Quand toutes Jes parties sont connues. les 
rapports de contiguité, d'ordre, de localité 
s'établissent d'eux.·mêmes; l'esprit conçoit el 
sai it la totalité, c'est un vrai fiat lux: ce sont 
ces rappo1'ts ou ces ,'elalivités qui cOflstituent 

le savoir, Beire,. alors la science commence et 
pr'ocède avec sécurité. L'esprit passe des faits 
aux lois, des paJ'ties au tout, comme il des/cend 
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du tout aux parties, du général au pnrliculier. 

Il n'y a pas d'autrcs moyens pOUl' 3pprcndre 

ct pour arl"Ïver ri ce qui est dans l'ordre ph)' iquc, 

intellectucl et moral. 

L'autorité qui a si long-temps entl'uvé Jes pro­

grès des connai sanccs humaine a pCI'du son 

prestige et son crédit. 11 faut voil' pUI' soi-même, 

comparer les fails acquis, les classcl' comme 

ils se pl'ésenlent et ne pa Jcur substituc!' des 

idées factice , des pl'éjugés d'èducation ou de 
nationalité. 

J'cn conclus avec l'assurance quc les sciences 

ou le savoil' n'ont pas d'autrcs procédés que des 
observations bien laites, constantes et toujours 
identiques. Telle st l'uniquc roule qui conduit 

ft la cel'tillldc, cc point culminant ver Icquel 

notrc espl'Ït aspirc pOUl' sc rcpo CI' dan la vé­

rité. C'e t lù tout 1 eCI'ct d la J1l 'thode scienti­

fique de Dacon et de J)escal'lC , ru 'thode qui, 

quoi qu'on en dise, a changé la Ihce du monde 

dans l'espace de deux siècles, 
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Voilà pourquoi le pel' onnes qui n'ont pas vu 
un fait, une localité, S'Cil fOl'ment une faus e 
image et c font dc ' idée accommodées à cc 
qu'elle avent déjà, à cc qu'ellcs ont vu ou 
eOli antérieur'ement. Leur étonnement, quand 

la l'éalité sc pI'ésenle, n'est aull'e cho c que 
l'oppo ition pe'1)étuellc qu'clles ai i cnt entl'e 
c qui est et cc qu'elle 'étaient klussemCIlt l'C­
pré ' cnté, Les objt!ts changent alol's d'a pect; 
il perdcnt de Icul' exiguité, dc IcuI' forme, dc 
1 ur gr:lJIdeul' pOUl' sc dagucITéotYPcl' dan l'c::,­
prit. 

.l'ai le dl'oit Jll3intcIlani d vous dcmander 
qucll(! image vou vou ' l'aile de Viehy, de a 
)Jo Îlion, de ' Oll !;ol, de magnifique ("ta­
hli ' emcnts lIationaux, de c Illxu 'ux h6t >Is , 
Il' s' 'OUI'(' s al alines. d, sa population 
nottant , higal'J'l", dan ante, gouttcusc, ob­
stl'lIé, grav 'l'us , tal ulcu c, c1audic:.lul " 
paralytique, :lnkilosée, l'ilUmati allte. ele.? 
Quel ell' ,t [ll'oduisent cs caux slIr l'ol 'ganisllIc 
humain? Quelle cst leuI' qualit', (fllalltilé , vo­
lumc , tcmpénltul'c, odeul', sav('ur ..... 
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Voilà bien de questions pour lesquelles vous 
ne devez point avoir de réponse. Jc vais tâcher 
de répondre pOUl' vous, de J'ecLilicr vos idée~ 

d'accommodatimL, moi qui ' ui impl'égn ; . saturé 
de ces eaux mer'veilleuse paJ' mes surfaces in­
tcmes ct cxtel'Jl ' 

an vouloir vous fairc un cour' d'hydJ'ologic, 
il faut bien que je prenne les chose ab ouo pOUl' 
ru fail 'e compl'Cndl'e; c'est à peu près vous dire 
ce que vous savez d~j:'I, Mai le LOUI'i te est cau-
eul', el la loquacité e 't le côlé faible des oisifs 

et des languis anls. l'I'eHcz, s'il vou plait, votre 
par'li, ou toul'lIe~ . le l'euill 1. 
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Eat' commune . 

L'eau, lido)' des Grecs, aqua des Latins, est 
une substance si commune, qu'au premiel' abord, 
son étude paraît presqu'inutile, Qui ne connaît 
pas cn effet son u age dans l'économie domesti­
que, dans 1 art, la médecine, l'agl'Ïcullure, 
etc. ? Ce Iiquid occupe un si gl'aud espace SUl' 
notre globe, ct joue un i gl'and rôle dans la na­
tur , qu'il figUl'ail jadis pal'mi les quatre éléments. 

C' >lait aloI' un C01'1JS simple qui entl'ait en com­
position d' un gl'and nombre de corps. 

Le vieux Ionien Thalès en fit même l' 'léll1ent 
géné" :llelll' de toules cho es. Selon lui, l'cau est 
tout ct pal'IOut. L'ai., n'est plus qu dc l'cau l'a­
l'éHéc , Cl la tCI'I'e que de l'eau cond usée, 

Mais la 'himi \ moderne <lui nous a révélé Ull 
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monde nouveau par ses savantes analyses, est 
venue donne,' un démenti fOI'mel au philosophe 
de Milet. Elle a pt'ouvé irrévocablemcnt que l'eau 
était composée de deux éléments, hydrogène et 
oxigène dans le rapport de f ù 2 en volume, et 
de f f à 89 en poids. sans ault'cs pt'incipes élé­
mentaires, De là, son nom chimique d'après la 
nomenclature: protoxyde d'hyd1·ogène. On sait 
qu'elle est 8;)0 fois plus pesante que l'air. 

Pl'isc fI la surface ou dans le sein de la terre, 
c'est un liquide transpa,'ent, insipide, inodore, 
Jamais pUl', EUe contient en solution ou en sus­
pension unc quantité v:lI'iablc de substances 
étl'angères, Elle s'o[re à nous sous trois formes 
distinctes: à l'état solide ou de glace; ~t l'état 
liquide et à l'état de fluide élastique, dc gaz ou 
de vapeul'. Elle pcut , dans cc demie!' C3S, pren­
dre un volume 1,700 fois plus consiùérable. Sous 
ce l'apport, vous savez qu'clIc cst dcvenue de 
nos jOUl'S unc puissance tcrt'ible entl'e lcs mains 
de l'homme; clic l'a ,'endu maitl'e du temps et 
de l'espace, 

On peut rangct' l'c::tu sous l'unc de ces tt'ois, 
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formes quand elle nous apparaît à l'état de 
brouill:u'd, de ros,ée , de pluie, de neige o~ de 
grêle. Elle se charge facilement des principes 
avec lesquels. elle se ~l'ouve en contact dans les 
lieux qu'elle parcourt ou les lieux où elle sé­
journe. Elle contient divers sels, le sulfate et 
]'hydl'ochlorate de soude. de chaux et des matiè­
res organiques plus ou moins COI'l'ompues. Dl)ns 
cet état d'impureté, elle dissout incomplètement 
le savon et cuit difficilement les légumes; elle peut 
alol's compl'omeltl'c la santé et ]a vic dc ceux 
qui en font usage, tan~lis que les caux dites 
miné-rales ou médicinales pl'odui ent des eOi ~ ts 
salutair'es. 

Coacun sait aujourd'hui que pOUl' débal'ra -
sel' les eaux des m::u'ais, des puits et d s étangs, 
des matiè,'es animales ct végétales dont clics 
sont chargée , il faut J'ecoul'il' à la filtl'ation 
ou;"\ I~ distillation, et, dans ce demier cas, il 
faut, pour la l'endee potable, lui rellclt'c, pal' 
l'agitation, l'ail' qu'elle a perdu; autrement clic 
serait lourde ct de digestion difficil " 
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liauœ minérales. 

On appelle au contraire eaux minérales ou 
mieux médicinales, les eaux qui sortent natu­
l'ellement du sein de la terre, mais chargées 
de substanceg étl'angères miuér'ales qui leur 
donnent une saveur particulièl'e, agissent puis­
samment SUI' l'organisation de l'homme et modi­
fient plus ou mo\ns sa vitalité. 

Le bazard qui a fait tant de Mcollvertes fit 
d'abol'd connaître leu('s propriétés médicillales; 
l'expérience vint les constater, la supel'stition 
s'en empara enlluite pOUl' en consacrer' l'usage 
et cu vantcr le merveilleux effets. La cience 

s'arl'(:tait là, ct il fallut bien des siècles pOUl' 
alTi"f!I', de ces simples observations, aux savan­
tes analyses de notl'e époque. 
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Quel est l'homme qui, il l'aspect de ces sour­

ces jaillissantes, chaudes, gazeuses, bouil­
lonnantes, ne se soit demandé d'où peuvent 

ven il' ces eaux qui consenent inval'iablement 
leur volume, leur température et leurs pro­
priétés? Les alternatives de l'hiver et de l'été, 

des pluies et des séchel'esses nous les montl'ent 

toujoul's les mémes et depuis bien des siècles. 

Il ne faut rien moins qu'une gl'ande pe/'tul'­
bation dans notl'e globe, un violellt tremblement 

de tCITe pour en changer le volume et la tempé­
rature, 

On conclut de là , et avec raison, que les eaux 

minél'ales ne peuvent venil' que des chaudes 

ct profondes cavités de la terre, Les physiciclls 
admettent tous aujourd'hui que ,nol.l'e planète 
a été primitivemcnt liquidc, comme le prouve 

sa forme sphéroïdale; elle s'est, avec le lemps, 
refroidie à sa surface, mais elle :l conservé il 
l'intérieur sa première incandescen e. Ce fait 
est mis hors de doute pal' les v:lI'iations 
du Ihermomèlre à mesure que l'on descend dans 
l'intél'ieul' du globe, par exemple dans les mines 
les plus pl'ofondes qui cependant ne s'étendcn 
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guère qu'à trois quarts de lieue, 

La terre, liquide et brûlante à son centre t ne 
s'est refroidie qu'à la surface qui s'est lentement 
consolidée, C'est de cette croûte que jaillissent 
nos eaux ordinaires par suite de l'infiltration 
des pluies , C'est sur cette même croûte figée t 

solidifiée, plus ou moins épaisse, que vivent les 
êtres organisés t les animaux et les végétaux, que 
l'homme t ce roi de la nature, promène ses folies, 
bâtit des villes, constitue des empires qui 
naissent et meurent sous la faulx. du temps, 

La peur me prend quand je songe que je 
foule une pellicule qui peut se fendre, s'ouvrir 
à la suite d'une crise illtraplanétaire, et englou­
ti" des populations entières, Avec cette crainte 
(lt cette théorie, il est facile d'expliquer l'ol'Ïgine 
des volcans el des tremblements de terre. 

Si l'on se représente ces vastes cavités terres­
t,'es contenant des m3sses immenses de liqui. 
des bouillants, on conçoit que les gaz qui s'y dé· 
veloppent doivent exerce l' à la partie supérieure 
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de ces eaux une incalculable pression qui, 
agissant sans cesse, les force à s'échapper par 
les points les moins résistants et à sourdre à la 
SUl'face de la terre; et comm.e la cause agit tou­
jours, l'effet est permanent: ce sont de vérita­
bles puits artésiens. 

Ces gaz tendent d'un côté à soulever l'enve­
loppe terrestre, et de l'autl'e à comprimer les 
liquides qui les produisent. Si la croûte du globe 
résiste à cette force d'expansion, c'est un infer­
nal bruissement, d'épouvantables borborygmes 
dans les entrailles du globe; c'est le tremblement 
de terre. Si, au contraire, la croûte cède, s'en­
tr'ouvre. c'est le jaillissement impétueux, tor­
rentiel du volcan. 

Telle est l'opinion admise aujourd'hui par les 
géologues, ct tous les faits viennent la con­
firmer. 
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Origine des eaux minérales. 

Reste à savoir d'où viennent ces eaux centra­
les du globe. Seraient-cc les eaux de pluie qui, 
en pal'courant lentement l'écol'ce de la terre 
alimentent ces vastes bassins et nou reviennent 
ensuite avec un haut degré de chaleur? Mais 
alors, nos sources minérales, semblables aux 
sources ordinaires, seraient plus ou moins abon­
dantes, selon que les années sel'aient sèches ou 
pluvieuse j or. c'est un fait que l'on n'a point 
encore observé: leur quanlité reste à peu près 
invariable. 

Il faut alors supposer que les eaux de la 
mer communiquent avec c s fourneaux per­
manents, et conservent leul' volume par une 
perpétuelle alimentation. C'est ce que l'ien ne 
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démontre, mais ce que permet de supposer 
une déduction très - rationnelle. Ce n'est · pas 
une certitude, mais une probabilité que rien ne 
peut détruire. 

Pour se rendre compte de la composition 
chimique des eaux minérales, il faut admettre 
a priori qu'il existe dans les profondeurs du 
globe des masses de substances salines, une 
chaleur permanente et une prodigieuse quantité 
d'acide cardonique. 

Que l'on jugé de }'ÎncoI1cevable laboratoire 
de la nature par l'immen e quantité de sels, 
d'eau et de gaz que versent sans cesse nos 
ources minérales. 

Prenons pour base de notre calcul, Vichy 
seulement. Se sept sources donnent, par jour. 
259 mètres cubes, et chaque mètre cube envi­
ron 50 livres (H, ldlogl'.) de mati l'es diverses. 
En multipliant ces deux nombres l'un par l'au­
tre on obtiont 5,88t> kilogr. par jour, ou 
t ,418,025 kilogr. de matiè,'e solide par année. 
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Remontez par la pensée à l'époque où César 
vint soumettre la Gaule et se baigner dans les 
eaux de Vichy; ajoutez les siècles antérieurs 
pendant lesquels ces sOUl'ces coulaient comme 
aujourd'hui. et vous resterez étonnés de cet im­
mense produit. 

E ayez de joindre à ces sept sources, qui ne 
sont qu'un point sur la terre, toutes celles qui 
s'épandent dans toute la France, dans toute 

l'Europe, dans le monde cntier, et vous serez 
stupéfaits sur la cause dc cet incalculable trans­
port de liquide et de matières salines du centre 
à la surface de la terre! 

L'analyse des eaux minérales est l'une des 
plus belles découvertes de la chimie moderne. 
Elle ne se contente plus, comme auu'erois, de 
les juger pal" lcur transparence, leur odeur, 
leur saveur et leur températul'c. Elle est parve­
nue à séparer et mesurel' la quantité relative des 
diver es substances qui les constilwent. 

POUl' pl'ouve!' l'exactitude dc ces analyses, il 
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faudrait, par une synthèse complète, pouvoir 
reproduire un mélange qui aurait les même.' 

propriétés physiques, bimiques et médicale . 
01', la science n'est pas arrivée à ce degré de 
perfection. Nous avons tl'ouvé ce que nos prédé­
cesseurs ne oupçonnaient pas, comme nos suc­
ees eurs trouveront ce que nous sommes loin 
de soupçonne!' : ainsi marche la science hu­
maine. 

C'est sur cette décomposition chimique qu'est 
fondée la prépal'ation des caux minérales artifi­

cielles ou factices, Mai il exi te dans les eaux 
fourni s pal' la nature un pl'incipe inimitable, 

c' t celle matièl'e in onnue, végéto-animale, 
que 110US appelons glail'inc ou bCll'èginc, parce 
qu'elle e t abondante dans les eaux minél'al s de 
Barège. Celle substance p eudo-ol'gani 'ée, onc­
tueu e, verd~tl'e, sUl'nage en abondance dans 
Cl'taines eaux thermale' , SUl tout dans la gl'ande 

souJ'ce du ba in de l'hûpiwl de Vichy. Celle ma­
tière azotée joue un l'ôle important ùans la nature 
de ces caux. Elle a été onsidél';e 'omm uno 
plante pal' plu ieul' botaniste ; -Ile porte même 
différents noms dan leur nomenclature, tl'cmella 
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thermalis. con{erva thermalis, fucus thermalis. 

tremella reticulata, etc. 

Malgré notre impuissance à reproduire cet 
élément, et bien d'autres qui nous échappent. 
certains spéculateurs placent leurs produits arti­
ficiels au niveau de ceux que donne spontané­
ment la terre; c'est tout simplement substituer 
l'obscure officine d'un apothicaire aux mysté­
rieuses opérations de la nature. 

Classification des Eaux minérales. 

La classification des Eaux minérales est fon­
dée sur leur lempéralul'e et sur la prédomin:mce 
de leurs principes minéralisateurs. 

~ous le rapport de la température, elles sont 
cbaudes ou thermales; alors on les emploie en 
bain et en douche dans les affections cutanées, 
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les névroses et les douleurs rhumatismales: 
froides et gazeuses ou non, elles sont moins acti­
ves. On les prend en boisson, comme rafraîchis­
sante ou exeitant doucement les appareils diges­
tifs ou urinaires. 

Comme contenant certains principes dominants, 
on les a distribuées en quatre classes : 

EAUX Salines; 

Gazeuses; 

FelTugineuses; 

Sulfureuses. 

Cette classillcalion n'est pas très-exacte; ca" 
telle eau peut être à la fois ferrugineuse et sul­
fureuse , ou saline ct acidule, 

1. 0 Les eaux salines doivent leur nom aux diffé­
rents sels qui entrent dans leur composition ct 
qui leur donnent une saveur alcaline, piquante 
ou légèrement acidulée. Ces sels les plus com­
muns sont le carbonate, sulfate et hydroclorate 
de soude ct de magnésie; le carbonate de fet' J 
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de chaux et de l'acide carbonique; thermales ou 

fl'oides elle sont plus pesantes que les autres 

eaux, cuisent mal les légumes, etc. Elles ont la 
propriété de se consener long-temps, ce qui 
pel'met de les transportel' :lU loin, 

Elles ont amères et purgatives quand le sul­

fate de magnésie est très - abondant : salées 

quand domine l'hydrochlorate de soude: alcali­

nes quand elles sont riches en carbonate de 

soude, uni ù une forte quantité d'acide carboni­

que. On les appelle alors d'un nom composé alca­

lino-acidules. 

PaI'mi les salines chaudes, on compt) en 
France Plombières (Vosges); Luxeuil (llaule­

( aÔn ); nom'bon-Lancy (Saôn '- t-Loil' ,); Chau­
des-Aigues (Cantal); Balal'uc (H 'l'alllt); Aix en 
Pl'ovence; Bagnèl'cs (Haulc -PYI'énéc ); lél'i 

(Alliel'), etc. 

Les salines {roides sont plus rarcs; c'est Châ­

teau-Salin (Meul'the), et, hors de France, Sedlitz 
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et Seydchutz (Bohême); Epsom (Angleterl'e, à 
7 lieues de Londres), 

2° Eaux gazeuses-acidules; ce sont celles où 
domine le gaz acide carbonique. Nombreuses el 
de température diITél'ente, elles sont remal'qua­
bles pal' leur saveur aigrelette et les bulles qui 
s'en dég'agent quand on les agite, Elles bouil~ 

lonnent à )'appro(;he des ol'ages, parce que la pe­
santeUl' de l'ail' venant à diminuer, le gaz se 
dégage plus facilement. 

Elles renfennent aussi plusieurs sels, tels que 
les carbonates de soude, de chaux, de magné­
sic, l'hydroclJlorale de soude. Je su,lfate el car­
bonale de fm', La présence de ces diO'él'cnls sels 
leur donne une certaine :llTinité avec les eaux 
salines, mais ce qui les distingue, c'est une 
grande abondance d'acide carbonique qui fait 
leUl' principal , propriété médicamenteuse. 

Comme les précédentes, elles sont rafraÎ­
chissantes, plII'gativcs ct diurétiques. Elles 
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conviennent dans les affections chroniques des 
voies digestives, les flatuosités, les engorgements 
du foie, de la rate, des viscères abdominaux, 
la gl'aveUe et les calculs, etc, 

On compte dans cette sél'ie, et comme therma­

les, les eaux du Mont-Dore (Puy-de-Dôme, Vichy 
et BOUl'bon-l'Archambault (Allier), Châteauneuf et 
CM tel-Guyon (Puy-de-Dôme) , Dax (Landes), Saint­
Alban (Loil'e), etc, 

Et comme {roides, Pougues (Nièvl'e), Saint­
Myon, Chûteldon et Vic-le-Comte (Puy-de-Dôme), 
Montbl'ison ct Saint-Galmiel' (Loire), Langeac 
(Haute-Loire) , etc, 

5° Eaux {cr1'Ugineuses : ces eaux, {roides ou 
thermales, som faciles à distinguer par leur 
saveul' styptique, astringente et métallique, saIls 
odeul' pal,ticulièl'e, On les appelle lIwrtiales pal'ce 

que le fel' qui en fait la base était consacré au 
dieu lI'lal's, A peine sorties de la terre, elles dé­
posent uu sédiment rougeâtl'e qui est de l'oxide 
d fer, 
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Elles renferment encore des carbonates de 

chaux, de soude, de magn~sie et du gaz acide 

carbonique; alors on les appelle acidulo-{errugi­

neuses. 

Les felTugineuses lhermales se trouvent à 
Hennes-les-Bains (Aude), Saint-Man (Puy-de­
Dôme), Vals (Ardèche), et·, hol's de France, 
Tœplitz et Carlsbad (Bohême). 

Les {roides, à Passy (près de Paris), à Forges 
et Aumale (Seine·lnfëricure), Bussang et Contre­
xeville (Vosges) , Pl'ovins (Seine-ct-Marne), 
Cransac (Aveyron), et plusieurs auu'es peu fré­
quentées; hors de Fl'ance, on doit citer Spa, à 
six lieues de Liège, el Pyrmont (Westphalie). 

Essentiellement toniques ct astringentes, ces 
caux sont employées avec succès dans le relâche­
ment des membranes muqueuses, l'aménorrhée, 
lel1cor\'bée , chlorose, etc. 

1" r;aux sul{uremes : elles sont (<lciles à distÎlX-
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guer par leur odeur d'œufs pourris, leur onctuo­
sité et leur odeur repoussante. Froides ou 
chaudes, elles doiv~nt leurs propriétés à l'hydro­
sulfate de soude ct au gaz hydrogène sulfuré. 
Elles noircissent les métaux blancs. le plomb, 
l'argent, etc. 

Les eaux sulfureuses sont presque LOute~ 

chaudes ou thel'males. Elles produisent les plus 
heut'eux effets dans les él'Uptions cutanées et lym­
phatiques. les diverses espèces de dartres, les 
affections anciennes de la poitrine. les rhumatis­
mes chroniques, eLC. 

Les plus célèbres, en Frallcc, sont celles de 
Bal'ège (Ilautes-PYI'énée), Bonnes ct Cautcl'cts 
(Basses-Pyr ;nées), Bagnères-de-Luchon (llaute­
Garonne), Evaux (Creuse), St-Amand (Nord), 
Gl'éoulx (Dasses-Alpes) • Arles (Bouches-du­
Rhône), etc. 

lIors de France, on compte plusieurs source~ 
très fréquentées, à saveul' nauséabonde el à lem-
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pérature tl'ès-c:llevée, comme Aix-la-Chapelle, ~ 

huit lieues de Spa, douze de Cologne (P,'usse) 1 

Loëches, dans le Valais; Bade (Suisse, quatn 
lieues de Zurich), Bade (Souabe, huit lieues de 
Strasbourg), Bade, en Autl'iche, à six lieues de 
VieIlle); Wisbaden. :\ deux lieues de Mayence; 
Aix-en-Savoie, (douze lieues de Genève, deux de 
Chambéry)_ 

Les sulfureuses froides doivent &tre chaulTées , 
et les baignoires, pistons, corps de pompes et 
robinets sont en zinc, parce qu'elles altérel'aient 
tout autre métal. Nous ne citerons que les eaux 
d'Enghien (Seine-et-Oise, près de Montmorency). 
Uriage (Isère, deux lieues de Grenoble), ct Laro­
che-Posay (Vienne)_ 

Il faut ajoutel' :\ toute cette richesse hydrolo­
gique la reine des eaux, la mer, qui occupe les_ 
deux tiers du globe. 
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Enll Ile mer, 

L'cau de mer cst unc véritable eau minérale 

saline, {,.oide, Elle cst très-active ct abondante 
en hydrochlorate de soude (sel de cuisine), qu'on 
en retil'e en grand, et cn plein air, par évapora­
tion. 

La salUl'c de mer est l('ès-variable, alnS( que 
les divers principcs qu'clic ('enfCI'mc, selon le 
degré de lattilude, la profondeur et le voisinage 
dcs gTands ncuves. L'cau de mcr otTr'c une saVeul' 
saléc, ame/'c, nauséabondc , sans odeur'; l('ans­
pa('cnle, incolol'e dans dcs vases; mais cn ilia sc 
sa coulcul' "~II'ic; ellc c t vcrle, blcuùlrc ou gl'Î­
sâu'c, clon qu'clic cst calme ou :lgitéc, quc le 
cicl cst pur ou nuagcux. 

a pcsanlcUI', sa température, dépcndenl de 
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la quantité de substances salines qu'elle tient en 
dissolution et de ses divers rapports avec l'équa­
teur, 

Sa pbosphOl'escence a quelque chose d'ef. 
fl'ayant au pl'emie!' aspect. Les navit'es, dans la 
rapidité de leur mal'che, sont suivis d'unc tl'ainée 
lumincuse sans cesse épuisée et toujours renais­
sante. Les baigneurs, dans l'obscurité des chau­
des soirées, paraissent plongés dans une mer de 
feu quand ils battent l'eau ou la déplacent brus­
quement. 

C'est surtout entrc les tropiques que ce phé­
nomène appat'ult dans toute sa splendeur; il se 
produit daus tout l'Océan, mais avec moins d'in­
ten ité à meSUl'e que l'on s'appl'oche dcs pôlcs. 
Quelle est la causc de ccttc lumièl'c fugitive? 
Qu'est-ce qui produit ccs aigrcttcs lumineuscs, 
ce nappes dc fcu dans les ondulations dc la mcr? 
Le uns cn chel'chent la cau e dans l'éleclJ'icité. 
les autres dans la prodigieuse qu:mtité de mol­
lusque et de zoophytes qui tapissent le fond des 
eaux. CClix-ci l'attribuent à la présence des diffé. 
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rents sels marins; ceux·là à la putréfaction des 
débris organiques, des animalcules et des plan les 
mal'Ïnes. 

On ne peut refuser une certaine illlluellce à 
chacune de ces causes; cc n'est pas à l'une 
d'elles exclusivement qu'il faut aLLl'ibuer celle 
phosphol'escence, mais ù leuI' ensemble, quand 
elles sc combinent ct agissent spontanément. 
Ce qu'il y a de vrai, c'est que l'effet diminue 
quand on a filtré plusieurs fois l'eau de mel' et 
que son intensité val'ie selon que "atmosphère 
contient plus ou moins d'électl'icM. 

L'eau de l1Iel' qui baigne les cùtes occidenta· 
les de la France olltient, dans l'ordre cie leur 
pl'édominance, les substances suivantes: hydl'o­
chlorate de soude, sulfal() ct hydl'ochlol'ate de 
magnésie, carbonate de 'haux cL de magnésie, 
sulfate de cuaux, un peu d'iode et quelques lég \. 
rc p:u'lies d'acide caI'bonique, 

L' cau de mer, eIl tant qu' clic tient cc - sels en 
<lis olution, est donc une vél'itable cau mit/éraie 
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saline très·active; elle n'est pas potable, et la 
science n'est pas encore pal'Vel1UC à la débal'l'as­
sel' des divers éléments qui I::t composent. Elle 
reste alol's avec toutes ses pl'opriétés médicina­
les; on la prend à l'intél'ieul' en boisson, et à 
l'extél'Îeul' en bain. 

Dans le premier cas, clIc provoque le vomisse­
ment et pUI'gc violemment en il'1'itant les intes­
tins. A petite dose, on l'emploie dans les scro­
fuies, les engoq;emcuts du bas-ventre, de la 
l'nte, du foie, etc. 

C'est à l'ex.tél'ieUl' que l'on administre le plus 
OI'din:1irement les caux de la mel', en bains, en 
douches et en lotions. Je sais, pal' moi-même, 
les ellets qu'eUes Pl'oduisent sur l'oJ'ganisation. 
Leur lisage LIll peu prolongé cause 110 prut'it 
incommode à la pcau ; clics facilitent la cil'cula­
tion ct la digestion, fOltifient les mouvements 
articulai .. s et excitent un violent appétit. 

Les bains leli plus fI' quentés sont ceux de 
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Dieppe (Seine-Inférieure), célèbres pal' le luxe 
de leurs établissements; Boulogne-sur-Mer (Pas­
de· Calais) , si ravissant par ses points de vue, son 
commerce ct ses belles campagnes; Larochelle 
(Charente-Inférieure), qui attire, chaque année, 
une foule d'hommes éminents, de femmes célè­
bres, pal' ses concerts, ses bals et la douceur de 

S011 climat. 

felle est l'aetion des divel'ses eaux minél'ales 
de la France, cL les principes constituant qui 

1 s caI'actérisent. Acceptons les services qu'clles 

nous rcndent, même quand la cause de leurs 
propriétés échappe ~\ nos recherches. Cela vaut 
mieux que de se jeter dans des hypothèses qui 
n'expliquent l'ien. Voudriez-vous admettre, avec 
le docteul' Bullmann et quelques religieux géo­
logues allemands, que Je globe est doué d'une 
cel'taine vitalité ct que les eaux minél'ales ne ont 
quo le sécrétions de ' CCl grand êlre ol'gani é? 
Cette explicatioll, 1'0l't commode, dispenserait 

de toute théorie. Alors, pourquoi ne pas dire, 

avec 1 s anciens, qu'une divinité tutélaire pré~ide 

,\ la garùe de chaque soul'ce minérale I;t consel've 
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leurs propriétés curatives? Cette supposition se·· 
rait plus poétique que la première. 

Soixante et quinze départements nous offt enl 
des eaux plus ou moins recommandées. Quatre~ 

vingt-dix sources possèdent des établissements 
nationaux ou communaux, avec des médecins­

inspecteurs chargés de dil'iger les malades. 

llygiène. 

Les eaux minéralcs, prises à leur source, 
ont un puiss:mt auxiliai.,c, c'est l'hygiène dont 
il fallt admettre l'influencc, mais 'sans l'exagél'el'. 

Le scepticisme de quelques détracteurs est allé 
jusqu'à nier l'action des caux; ils n'attri\)uent 

leurs propriétés curatives qu'aux dislrcwtions 

qu'elles fOUl'ni sellt :wx mnlades, Cette incrédu­

lité, d'où fju'ellc vienne, de l'ignol'nnce ou des 
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préventions, ne peut tenir devant l'expél'ience 
de chaque jour, et les heureux effets que Pl'odui­
sent ces eaux ne peuvent être altl'ibués exclusive­
ment au changement d'ail', d'habitude et d'ali­
mentation, 

Nous admettons que l'action des eaux est 
pui sammenl aidée pal' le mouvement, les dis­
tl'actiol1s et les plaisÎI' incessants que pl'ésentent 
nos établi sement publics, Le malade a qoitté 
ses all':lil'cs, son cabinet, sa pl'ofes ion, l'ail' vi­
cié des manufactul'es, toutes 1 s préoccupations 
de a position sociale, AlIhll1chi de toute con­
tr'ainte, il s'agite sans cesse dans sa liberté et 
prépal'e aujourd'hui les plaisil's du ' lendemain, Il 
y a tr'ève pour les pensées tri tes, le déception 
amères, les spéculations malheureuses et les 
e p 'rances déçues. C'est un nouveau monde, 
une société mouvante, originale, dont les l'idicules 
et les pl'étentions ont commenté, colpol'tés avec 
une mali"'nc complaisance. Toutes ce cir'constan­
ce , nous l'avouons, concourent à la guérison des 
malades; elles pl'épal'ent et secondent efficace­
ment la puissance des eaux médicinales, mai 
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elles ne peuvent la remplacer. 

F:st-ce donc la beauté des sites, la légèreté de 
l'air, les distractions enfin qui guérissent les 
rhumatismes, les tumeurs blanches, les douleurs 
articulaires, les plaies invétérées, les concrétions 

urinaires, les dartres et les affections chroniques 
de l'appareil digestif? 

Nier les propl'iétés des eaux minérales, c'est 

se mettre en opposition avec le témoignage de 
l'antiquité et des temps modernes; c'est résister 
aux faits les mieux constatés, à la déposition 

même de ceux qui déclarent y avoir trouvé un 
souhlgement ou une guérison que les remèdes 
phal'maceutiqurs n'avaient pu procUl'er. 

Les peuples anciens croyaient commc nous à 
J'efficacité des eaux minél ' ale~; c'était un )'cmcde 

familier aux Grecs et aux Homains qui attdbuaient 

leurs heureux elTots à un di 'u protectcur. Faut-il 
vous l'appclel' l::t piscine de Siloil ~, .Jél'usalem, et 

l' ciTet de ses caux? ( In his jacebut 111'1ÛÛll1do 11IU-
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gt/a languentiuTn 1 claucloruln, aridoTllln .. .... ) 
(Evang. aint Jean. chap. ;) ct 9. 

Ne sait-on pas que les Romains 1 maîtres de la 
Gaule, chel'chèl'ent avec persévérance ses sour­
ces thermales; ils les pl'éfél'aient aux caux 
fr'oides. pm'ce que. plu actives. elleS agi saient 
plus vivement SUI' l'organi me. Ils ont lais é des 
'ouvenil's précieux à Aix en Provence, à Nél'is 1 

lloUl'bon-rAI'chambault. le Mont-Dore ct pl'ès 
des diverses sources dcs Alpes et des PYl'énées. 
On y trouve des vestiges qui portent encore l'em­
pl'cintc de la ~randeul' de ce peuple dans l'exé­
cution de se IIIonuments. 

Depuis Charlem:\gne qui fit consll'uil'e les 
vastes bassins d'Aix-l:1-Chapelle 1 lcs l'ois ct les 
princes de notl'C pays s'honol'èl'ent pal' le tra­
vaux qu'ils fircnt exécutel' pour la :con el'valion 
ct l'embellis 'cment de quelqucs SOlll'ces minél'a­
le . C'était le moyen d'y auil'er Ics malades et de 
constat!'t' en même lemp les sel 'vice qu'ils 
avaietil le ch'oil d'cn attendr . 
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Ce n'est qu'au XVIIo siècle que l'académie des 

sciences de Paris chargea deux de ses membres 
de faire l'analyse de nos eaux minérales, mais la 

science n'était pas encore assez avancée pour 
donner des résultats satisfaisants. 

Claude Fouet, conseiller· ct médecin Ol'di­

naire du roi, intendant et maltre des caux de 
Vichy, publia, en 1686, un nouveau syslème 

des caux minérales de cette localité. Il quitte les 
vieux el'l'ements de l'alchimie ct se crée une théo­
r'ie nouvelle; il r'ejette hur'diment l'autm'ité 

éCl'asante de écoles de on temps ct Ile l'admet 
qu'en matière de morale ct de religion. Il n'en 
veut plus dans l'ol'dre physique, ct fait llll appel ~I 

l'observation, :\ l'expér'ience qui, seules, doi­
vent pl'ononcer. C'est un fervent disciple. de Des­
cartes qui, le premier, en 1657, uvait eu 

l'honneur' et le courage de pr'oclamer' le librc 'exiI­

men, daus sa méthode ]J0ILI' bien cOl/duirc sa ,-al­

son et cherche" la vérité dans les sci.euccs, 

Quoiqu'en possession de quatre tcmpér'uments 
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admis à cette époque, le chaud, le sec, ll'humick 

et le {roid, Claudc Fouct invoque d'autres cau­
ses de n03 maladie : c'est la présence de l'acide 

et de l'alcali. Il ajoute, comme le dernier mot de 
a docll'ine, que les maladies causées par l'acide 

sont guéries par l'alcali, et vice versa. Il re­
connaît que les obstructions, opilations, suppl'es­
sions, retenues, dur'Clés, tcnsions, coagulations, 

concrétion sont causées par lcs acides et guéries 
pal' l'alcali qui neutralise et anéantit ces diverses 
affections. 

Plus av:mcé que ses contemporains, il 
cherchait comme nous cet inconnu des caux 

thel'males, ce je :ne sais quoi qui nous échappe 
encore aujoul·d'hui. Alors c'était l'espritsul{ureux 
alcalin, volatil, que nous nommons gaz acide­
cal'bonique, elc. 

En i 778, le médecin Tardy, inspecteur des 
eaux de Vichy, tout en l'econnaissant l'existence 
et l'action du sel (zxe qui y domine (bi·carbonate 

de oude), et qui permet de les tl'ansportel' au 
loin, invoque à on tour un sel volatil qui frappe 
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l'odorat des buveurset attil'e dt> bien loin les bœufs 
et les vaches qui traversent l'Allier, sans goûter 
de son eau, et courent se gorger à l'écoulement 
de nos fontaines. Il ajoute: «Ce sel volatil s'é­
) lance hors de sa source, et on le voit, dans 
• un temps chaud et sel'ein, pétiller , et jaillil' 
) comme des étincelles .... Si les eaux de Vichy 
) charrient avec elles des parties volatiles, elles 
) ne doivent pas y être inutilement; la natUl'e ne 
& fait l'ien en vain, l'auteur suprême l'a faiL tou­
) jours pOUl' une fin .... c'est une matière éLhé­
) rée, subtile, qui, par son affinité avec les es­
) pl'its animaux (fluide nerveux), pénètre sans 
) obstacle toutes les dival'ications des nerfs, 
) tous les réduits des viscères et va leu!' donnel' 
) un nouveau mouvement et une nouvelle vie .... 
) mais qu'on ne s'y u'ompe pas, on ne trouve 
) cet esprit qu'à leUl' source; c'est là seulement 
) où il se pl ah à manifester sa pl'ésence et es 
, bons effets. ) 

Ce'ne fut qu'au XVIlIo siècle q\le l'on enll'epr,it 
LIlle analyse sél'icuse ct sati fuisante de nos OUI'­
ces minél'ales. En 1.780 , la chimie, sûrc de C~ 
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pl'océdés, produisit d'importantes découvel'tes. 
Il suffit de nommer les Lavoisier, les Berthollet, 
Ics Guiton-de-Morveau, les Fourcroy, lcs Chap­
tal , les Vauquelin, pOUl' l'appréciation dcs analy­
les qui furcnt faites et que la science de nos jours 
est venue confirmcl'. 

Pendant ces recherches physico-chimiques, 
les médecins interrogeaient l'expél'ience, étu­
diaient l'action médicinale des eaux, en désignant· 
les maladies auxquellcs ccs caux convenaient ou 
ne convenaient pa . Celle double observation si­
multanée produisit les plus heul'cux effcts. Alors 
on put classer nos sources froides et thermales; 
les gouvernements intel'vim'ent ; on créa de 
médecins-in pccLCurs et l'on construisit, sous le 
"('gnes de Louis XV et de Loui XVI, des éta­
blis ements publics à Bourbonne-les-Bains, à 
Vichy, au Mont-Dol'e, Luxeuil, Plombières, 
etc. 

Lc flot révolutionnaire suspcndit ces impor­
tantes améliorations; elles ne fUI'ent reprises que 



- 44-

sous l'Empire et sa forte administration, Les pré­
fets et les conseils génél':lux s'en occupèrent; 
c'était un moyen de plaire au chef de l'Empire, 
parce que ses soldats mutilés pal' des guerres gi­
gantesques, venaient chercher soulagement 
et guérison aux sour'ces minél'ales. Les monogra­
phies hydrologiques se succédèrent, les succès 
vinrent coul'onner les espérances de la médecine 
et la réputation relative des sources de l'Empire 
français fut confirmée; la FI'ance n'eut plus à 
envier celles des pays étl'augers, 

Aujourd'hui, gl-âce à la facilité des communi­
cations ct aux constructions nouvelles, nos éta­
blissements thermaux sont très-fréquentés, et 
les eaux minérales sont à la disposition des moin­
dres fortunes. 

Les eaux ne sont pas seulement un puissant 
auxiliaire de la thérapeutique, un moyen sanitail'c 
et curatif, elles sont encore une cause de prospé­
rité publique et du bien-éll'c des lieux qui les 
possèdent. 
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Pendant cinq mois, les malades de tout âge, 
de toute condition, vont et viennent, accompa­
gn . s d'un parent, d'une famille. Les curieux sur­

viennent, les oi ifs abondent; c'est une popula­

tion flottante qui l'épand l'argent ct la vie dans 

des localités abandonnées, sans industrie; san 
agJ'icultul'c ct livrées, pour Je re te de l'année, 
aux vents ct aux fl·im:lls. 

Si l'on admet seulement 1.,000 vi iteurs aux 
bains de )ll'elllièl'e classe, ct on en compLe 15, 
- et 1,000 à ceux de secondc classe qui s'élè­
vent à 25; - si l'on supposc que chaque voya­
geur y laisse) terme moyeu, 5;jO francs pendant 
un Sl~OUl' de 25 à 50 jours, on obtient le résultat 
suivant: 

Premièr classe....... 4,550,000' 

lleuxième classe...... 8,750,000 

TOTAL. • . • • • • •• 15,300,000t 
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Et si l'on ajoute à ces tl'eize millions trois cent 
mille fl'anes, les frais de route pour aller et reve· 
nir, les petitef; acquisitions que l'on fait dans ce 
déplacement; si l'on veut, y comprendl'c les 
étrangers qui passent pour satisfaire leur curio~ 
siLé, on peut porter à plus de quatorze millions 
ce mouvement pécuniaÎl'e, (') 

(' ) Chn1111e alln t'r, il vient ~ Vichy, trrme moyen, 3,500 malades; 
Irs pCl'.Onllcs qui les accompagnent, les visileurs qu'allîront la curiosité 
cl les plaisirs, s'ûlùvclIl environ nu milme nombre: c'cst donc un ' popu­
laûon dl' 7,000 \'o)'3gcurs Ilui laissent des sommes considerables d'ur­
~ I ' nt , UI' la " lace de Vichy , 
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CIJAPITlŒ SECOND, 

DES EAUX MINÉRALES DE VICHY. 

ICHY, à quim.c lieues de Cler'mont et de 
Moulins, il une demi·licue dc Cu sct, cst 
UII joli bourg de 1,600 âmes, gl'ucicu cment 

assis dans ulle piaille, au ccutrc d'un CCI' 'lc dc 
monticulcs olldulans, couycrts de vigues ct d'al'­
h1'c fi fr'l1its, Le tond d 'C bassin est vel'doyant 
de saule' ct dc pcupliers Clllr" lesqucls coule 
mollemcnt l'Allier dans SO/l gl'aud lit de 'able ct 
de potils galet , 



- 48-

Vichy se compose de deux parties distinctes. 

le vieux et le nouveau Vichy, Le vieux justifie 

son nom pal' ses maisons basses. ses mes tor­

tueuses et très-mal pavées, C'est dans cc pacifi­

que quartier que l'on trouve les deux institutions 

qui constituent la commune. je Yeu, dil'e l'église 

et la mairie, l'autorité religieuse Cl civile. re­

présentée pal' le maire et le cUI'é. 

Le nouveau Vichy s'étend en fashionable au­

tour du STand Etablissement lIational des bains, 

rt.alant vaniteusement ses magasins, ses cabinet. 

de lectUl'e, ses hôtels avcc leurs jal'dins fleuris, 
Il est fiel' de sa belle pl'omenade, de ses longues 

allé', de platanes ct de ses parterres 01'1 vivellt 

pêle-mêle l's dahlias, les munier ,le l'OSC tl'é· 

mièrcs, les pavots ct 1 s b Il s-d -nuit. Brcf, 

"cst 1 quartiCl' de la l'ichess', du grand gCIII'C, 

des équipag s ù livl'écs Cl des beautés un peu 

fanées qui viellnent 'illcliner devant les 'ept 
nymphes du pays, 

Vous voyez ùéjà titi Vichy n'cst pa , comme 







- 49-

vous vous l'imaginiez, un pauvl'c village accl'oupi, 
comme la plupal't de nos bains médicinaux, dans 
une vallée froide et profonde, dominée, comme 
Bagnères et le Mont-Dore, par des 1I10ntagnes 
esc~Il'pées ct de stériles l'ochers. C'est HU pays 
chal'ruant pal' son climat tempéré, pal' la douceur 
de e habitants, ses pmil'ies , ses moissons dans 
la plaino ct ses vignes SUl' tOIlS le plans inclinl\ 
de scs cÔteaux. 

Be toute les provinces du l'OyaullIe, l'mie dl' 
celles qui souffrirent le plus, dans les gucl'l' 'S de 
l'eligion, fut le Bourbonnais et SIII'lOul \idly Ilui 
Cil fait partie. Elle fut souvent le lhé.itl'C sanglanl 
de ('CS luttes déplorables :1 cause du ponl dl' 
l'AliieJ' qui unissait le BouJ'honnais :'t l' \uvcl·gne. 
G' est pl'ohahlcmenl le pout dont pal'le César dans 
scs ('omllH'lltail'es ct <lu'illJ'avcl'sa pOUl' sc J'('mh'!! 
tic (;cl'govif' :l Billl':JCtC • la capitale des Edllcns. 

OUOl qu'il cn soit, Vichy lil'c SOli nOIl1 dc vicus 

CI/lit/lis, villa!J(' dt/wei; les Homains Msis"naient la 
101'alité qu'il occupc pal' aquœ l'Cllitlll', d'après la 
tabl!' Thüol!osipll Jlp, 

Il(' C('s:u Jlt,(ju'au . !Il" siècle, son histoire C l 
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aussi obsclll'e quc la cause des propriétés de ses 
eaux minérales. l~ faut aI'l'iver jusq!l'à 1401, épo­
que où Louis II, troisième duc de Bourbon, fit 
murer celte bourgade dont il fit sa demeure et 
une place forte. Grand fondateur d'hospices, de 
couvents et d'églises, il fit constl'uire en 1402 le 
monastère des Célestins, SUI' les bords de 
l'Allier. 

La mort qui dérange tant de pl'ojeLs vint alTé­
ter le pieux prince dans ses bonnes œUVl'es. lIeu­
reusemeut sa femme, AlIuc, comtesse du Forez, 
ratifia les donations de sou mari, ct fOl'tifia Vi­
cllY, Elle l'entoura de fossés, de mUl'ailles ct y 
fit élevel' plusieurs tOUI'S d:\llS le goût du temps, 
L'un e d'clics dominait les autres ct sel'l aujour­
d'hui de bem'oi. Elle laisse voir à son sommet dé­
couveI'l une gl'osse cloche que l'on no met ù la 
volée que dans les gl'andes lëtes religieuses et na­
tionale , 

Deux tours rurnees ct l'une des tl'ois portes 
cintl'ées d Vichy, près de la SOU l'CC de l'hôpital, 
viennent de tomber sous le malteau des nive-
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leurs de 1848. 

.... '-;. . ;. 
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ccs vénérablcs l'CStC' dc ln fëodalité que la pre­
mière Républiquc avait seulclllent mutilés. On 
pcut l'nscr dcs édiliccs ct détl'uil'c des monumells, 
mais l'impertul'bablc hislOil'c, scmblable à un 
écho, rcdil'a toujoul's les cITèurs du passé dans 
j'intérêt de l'nvenÎl'. 

Le beau couvent de Célc lins croissait, dans 
une paix profonde, en l'iclH' ses ct cn pl'iviléges, 
IOI'sque Luthel' vint agilcr lc monde pal' a ré­
fOl'mc l'cligicu c. Lcs nalions diris(\c COUl'UI' nl 
aux :II'mcs , del'nie(' ~lI'gum('nt de 1:1 l'ol'ce ct de ln 
violcncc, Lcs Cf;lc tin dc Vichy CUI'f'Ilt dc rudes 
épl'cuvc à subil' dc la pal'L U 'S ('(\l'OI'I11('S, Lcu/' 
couvcnt ful pillé t l'ois fois d'pHi' sa fondalion, 
en 1402, jusqu'ù sa suppl'cssion en 1774, 

Les conféd 'l'és prote tans du midi, joints à 
ceux de l'Auvcrgnc ct du Dour bonnais, fl'anchi­
J' nt lc pont de Vichy au mois de janviel' 15G8. 

Ils rencont!' \l'ent l'armée des catholique dan la 
plaine qui s'étend entre Gannat, Handan et le 
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village de Cognat. On en vint aux mains; les ca­
tholiques fUl'ent battus, plusieUl's seigneurs 
occis, le pays fut ruiné et le couvent des Célestins 
saccagé par les vainqueurs. Le seigneUl' de Co­
gnat périt dans la ba.taille; son château et l'église 
du village furent entiè,'ement brûlés. 

En 1576, nouveaux désastres. Les pl'inees 
Allemands, venus au secours des réformés fr'un­
çais, s'emparèrent du pont, pl'if'ent la ville 
qu'ils mirent à contribution et ne ménagè['ent pas 
le couvent des Célestins. Les moines l'uinés s'a­
dressèrent à Henri III qui avait bien nutl'e chose 
à faire qu'à consoler des l'eligieux. Il leur envoya 
]I0UI' tout secours des commissaires chal'gés de 
constater l'état des lieux et les pertes cau ées 
pur l'enncmi. 

En 'J 590, le couvent, objet de haine et d'envie de 
la pan des huguenots, subit encorc un siège. Le 
eapitaine Bpuuregard, nu nom du eomte d'Auver­
gnc, vint défcndre les a siégés, Ses soldats inclisci­
l)linès hOlMv l'sèrcllt lccouvcnt ct lui fi,'cllt autant 
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dc mal quc l'ennemi dont le canon avait Clltamé 

l'église. La ruine du saint lieu fnt alol's con­
sommée. 

Mais, d'après lc provcrbe, Dieu prodigue ses 

biens il ceux qui {ont vœu d'êl1'e siens, le mon a -
tère sc relcva tlle ses pcrtes ct devint plus puissant 

et plus riche que jamais. Les rois et les princes , 

n expiation dc leurs péchés, lui accord l'ent des 

l'evenus considérables et divcrs pI'iviléges. Les 
vilains qui venaicnt Jaire moudl'C leur blé au moulin 
du ichon, pl'opr'iété des rcligien:, ne payaient 

pas le péagc su\' le pont. Le moines. pOUl' sou­
leni\' IcUl' mai on vendaient ('hèrement lc droit de 

se faire entcrrer dans leur église, Ils obtinrent 

même, de Louis XIV, l'exemption de toute taillc ct 
impôt, et le privilége de faire leur provi ion de 

el au gl'cnicl' de Vichy sans payCl' de gahcllc. 

Dien plus, la justice du l'oi ne pouvait JhUl­

chie le seuil du couvent; l'impunilé était acqui 
aux criminels qui avaient le bonheur dc s'y n'fu­

gio /'. 
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La prospérité du couvent était à son 3pogée. 
Claude Fouet, médecin-intcndant dcs caux de 
Vichy, éc1'Ïvait, en 1686, qu'il fallait un auu'e 
crayon que le sien pour décri.'c les mm'veilles de 
ce riche monastère, le luxe de sc jardins, la 
dispojtion de ses haule treilles, la beauté de 
5es fruits. C'était une vé.'ilahle Céel'ie, objet de 
curiosité et d'admiJ'ation à cette époque . 

. 
Tant de bonheur dev:lit avoi.' un terme. En 

i774, Loui xn, je ne ai pourquoi, upp.'iIna 
moines, couvent ct p,'ivilége _ Les p!'opriétés de 
cette puissante in titlition pa,sèJ'ent entre les 
mains de l'évêque de Clermont qui servit une 
.'ente viagèl'e aux pauVI'e exilés. Le demier d'en­
tt'e eux est mort il Vichy en 18\12. 

Pendant la révolution, le clos Cl le couvent 
furent vendus à un maitre maçon qui paya Cil as­
lignats. Devenu propl'iétail't: , il fil démoli.', quel­
ques ann ;es plus lal'd, le balimcnt ' , l'église Cl 
les cloîtres pour en faire ùe l'argent. Les )lie.Tes 
servirent à la construction du gl'and établisse­
ment thermal ct de plusieurs hôtels. 
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Il ne restait plus que des décombres saos 

profit, mai ce terrain, qui tOIl(:hn :1 la source 

des Céle Lins, devint un objet il, spéculation. 

Plu ieu!' buvcurs étrangers lClllt'l'ent d'en fail'e 

l'acquisition, pen, ant qne, plus l.ml, le gouver­

nement en :lUI'ait besoin pOUl' l'cllIlH!l\i sement 

d'une SOU l'CC allssi fd'qucntee, 011 om'it vingt et 

vingt-quatl'c mille fl'anc , sommc (ollOl'I11e l'elati­

vemcnt à la natul'c ct à la sUl'facc dll sol. Bref, 

l'acquisition fut faite pal' ~L L:\I dy, avocat à 

Cussct, au pl'ix dc vingt-six millc fl'ancs, cn 

1855. 

Maitrc du tCl'I'ain, le nOllveau pl'opr'iétail'c eut 

à lutter' contl'e l'Elal qlli vOlllail al'Cl'u\r'ir' à son 

tour', L'ull voulait v('IHll'c clH\I'CllIcnt, l'autr'e 

achcter :1 hon complc, ~1. Lal'dy, voulant mclll'C 

;\ pr'ofit la Icr'r'c qll'il avait p:r)(~C :lII-des~us dc 

sa valcur' pr'(J(ItH'li\'(', ('III l'helll'cilse idt\e d'y 

fairc percCI' un pllits :lI'f(\sil'lI de .1:iO Jlieds de 

profondcllr', en HH;, L('s pallX, mais ries caux 

mint\r':Jlc 1 ~e )lf'("Sl'lIli'f'('lIt :'r la slll'l'ace dc la 

tel'I'c; c'cst CP qll'OII app('11c :lIrjollJ'd'hui la source 

Artésiennc, Le gOIl\'c!'!wIIH'nl, jalollx de ec ncccs 
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et voulam conserver le monopole des eaux miné · 
l'ales de Vichy, défendit à M. Lardy de vendre 
les pl'oduits de sa source. en lui pel'mettant eu­
lement de les livrer' gratuitement aux amatelll's. 

Les choses en étaient là, lorsque la République 
lut proclamée (24 février 1848). Le propr'i~taire 

profita de la liberté qui venait de surgir pour 
veodl'e et distl'ibuel' ::tu loin ses eaux comme il lui 
plaît. Le gaz qui s'échappe de cette source est 
J'ecueilli à l'aide d'une cloche en verre et conùuit 
par' des tuyaux dans un pavillon voisin où l'ou 
prépare les véritables Pastilles de Viehy et les Sels 

de Vichy pour boisson et bains. Cette exploitation 
seulc est concédée à M. F. Bnu, habile pharma­
cien du pays, pOUl' la somme annuelle de mille 
fr'ancs. 

Il est d dl'oits qui, je cl'ois , sont impl'escrip­
tible . Chaque homme a pu et pourl'a toujours 
prendr'c largement sa palt à l'air cl au soleil. 
Pourquoi l'Etat, propl'iétaire de quelqu sour­
ces, cmpêche-t-il un citoyen de disposer à sa 
manière des produits de son champ ou de son 
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industrie? Pc u'CJl1oi le Fi'am: • , si exigcants en 
mati l'C de lihl'I'lC, Ile Jll'lI\'CI ls pas puiser de 
l'eau dans la mcl' san' ,lIItol'i Lioll? 

En 1856, t . noin dn ru'od-clé quc l'on cmploic 
dans les salill(' cl' 1'0111',1 l '"- obtenil' de l'hy­
drochlOl'atc de sOlide ( 1'1 1 - cuisine), je me pcr­
mis dc pl'cndl'c 11111; hOIJ(ed le d'cau Illarine. Je 
voulais savoil', Cil la l'. li allt 'évapore!' au solcil, 
la quantité dc sp i q 1 1111 lit l'c d'cau pouvait donner. 
En l'Cnlrant Ù la J, O( 1 III!, un agent dc J'ocu'oi 
me demanda cc 11111' j, llll'tais, - Une bouteille, 
- Que l'cnf'CI'l1lc-t -clIl"? - ))c l'cau de 111 Cl'. -
Pas permis, mc dit le sllI'vcillant du fisc, la mel' 
appal'ticnt Ù l'Etal. - Et lc ciel? - A Oicu; -
à chacun 'a pl'opl'iélé, 

Ain i, voilà 1'!tom1Jlc librc qui ne peut pas plus 
pren(Ü'c tlne écuelle d'cau dan l'Océan, pOUl' 
salcl' ses alimcnls, quc culli"c[' qllc!(!lICS pieds 
dc nicolianc (tabac) pOlll' scs mcnus plaisil'S ! 

Lc clos aclucl des cacstills, fC1'Ilir pal' e' an­
ciens mul's à l'cst ct au nord, il 220 pas dc lon-
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gueUl' SUI' 70 de larg'cur, Il produit du blé, du 
maïs, des haricots ct des pommes de telTe; 
quelques noycl's et une petite pépinièl'e de mû­
riers lui donnent un peu d'ombre, en variant sa 
culture. Au sud, subsistent eucore les anciennes 
cuisiues du monastère; c'est un long bâtiment 
aux toits aigus, aux fenêtres irrégulières. Il est 
constl'uit SUI' le bOl'd du l'ochel' au pied duquel 
ort la source dite des Célestins, Il n'a pOUl' habi­

tant qu'un petit fel'lniCl' qui 'i loge sa vache, ses 
poules et ses moutons, Telles sont los l'estes de 
sa grandeur passéc ! ! ! 

immédiatement au-dessous de cc bfllimcnt est 
unc petite esplanade plant' e de jcunes arbrc el 
décor ' c d'lIl1 petit parterl'c pOUl' la promenade 
de ' buveul". Il Y a dou~ , e ans, l'Etat fil con ll'uil'e, 
SOIIS le l'ochel', 1 pelit pavillon qui allf'jte la 
:-'Olll'ce, Ce li' Si qll'en 184;' quc l'on eonstl'uisit 
le gl'and pavillon, tI'OP l'essCI'l'é pal' de propl'ié­
tés p:ll'liclllilll'CS difficiles :l acquél'ir. Il a 3(; pas 
SUI' 8, N sc composc d'ulle antichambl'c, d'un 
vast e saloll pOUl' 1 s hommes, ct 1 :1 SOli ex.t('(\­
rnitn, d'un petit salon flOUl' les dame. 
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on mobilier consiste en banquette le IODg 
des mUl'S, d'un billard un peu pa sé, de deux 
table l'ondes et d'un cel'tain nombre de chaises. 

Elevé à un mètre du sol, à cause des inondation 
du fleuve, ce pavillon présente sept grandes fe­

nêtres cintrées, séparécs pal' des colonnes en 
picne de Volvic, avec un long balcon donnant 

sur l'Allier. 

Vichy po ('~dait cnCOl'C un couvcnt de Capu 'ill 

dont Claudc Fouet vante la pauvrcté et la cha­

J'ilé. L'ul' mai on, fondée en 1614, cxi te en­
core avcc sa chapelle et son vaste endo ·. Le 

tout e t itué:\ l'oue t du gr'and établis elllcnt 

thermal. Ce couvent sCl'vait jadi d'ho pic' Ù 

tous les moinc ' decet ordre qui venaient cherchel' 
la gu(\risoll ct la sant<i aux oUl'ces du pays. 

Cette propriété, heurcusement placéc, fut ven­

due pendant la l' 'volution ù url habitant de 

\ichy : un buveur, selon l' 'xprcssion du pays, 

comprit l'importance de cc b 'au local, placé ù 

quelqucs mètres des bain. 11 acheta le tout 
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M,OOO fl'ancs , dans l'espérance que l'Etat luÎ en 
offrirait le double. La spéculation fut heureuse; 
l'Etat acquit à haut prix et paya bien, Il donna en 
location les bâtiments et les jardins à l'infatigable 
M. Drosson père, qui, pal' sa fabrication de bi­
carbonate de soude et son excellente eau ga­
zeuse , donna aux eaux de Vichy une immense 
renommée. 
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SOURCES DE VICHY. 

On en compte scpt aujolll'd'hui, cn y com­
prenant ccllc du puils ~lI'tésiell. Elles appar­
tiennent toulcs à rEl at, la dCl'llièr'e cxccptéc. 
Toutcs sont chaude 011 ther'males, une eulc fail 
exception, c'c t la source des Célestins. 

Les Romains SUl'cnt, comme nou , apprécicr 
lcs caux dc Vichy. Ils y c'lev(\r'cnl quclquc éta­
blissclllent, comme l'allestcut des médaillcs el 
quclques vestiges de construction. 

Depuis lcs nouvclle analyscs chimiques de ce 
eaux, on a reconnu qu'ellcs ùiU'éI'aient en pro-
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priétés, comme elles différent en volume et en 
températul'e, 

Toutes son limpides, plus ou moins gazeuses, 
alcaline et d'une saveur aigrelette qui est due au 
bi-carbonate de soude qui y domine et en fait la 
partie pl'Încipale. Leur bouillonnement a pOUl' 
cause, non la chaleur, mais le gaz acide cal'boni­
que. Comme il cesse d'être comprimé, il sc dilate 
librement à l'ail'. 

La composition à pell près identique, de toutes 
ces ources, est mainten:lOt bien connue. La subs­
tance la plus abondante et: 

10 Le bi-cal'uoll:lte de soude ou l'union d'une 
grande quantité d'acidc c:1r\)oniql1e avec la soude. 
Cc sel, tondant et dis olvant de sa nature, alca­
lise le divers Jluides avec lcsquels il est en con­
Lact, les l'cnd moin épai ' et plus coulants. Il 
augm 'nte le' SéCI'étions, dissout les concl'étions 
albumineuses et urinair'cs, agit puissamment ur 
l' tomae et le lub • inte tinal; vient ensuite: 
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2° L'hydl'ochlor3Le de soude (sel de nos cui­
sines) ; il stimule, tout le monde le sait, les 01'­

ganes de la digestion, favol'ise la nulI'ition, L'ex­
péI'ience de chaque JOUI' prouve son heureuse 
inITuence sur l'économie de l'homme, des ani­
maux et des végétaux; 

5° Le sulfate de soude, sel de glaubel' des 
pharmaciens, est un purgatif doux, un léger diu­
rélique; 

4° Le carbonate de magnésie, en petite quan­
tilé , absorbe, neull'ulise l'acidité des voies dige -
lives et purge ll\gèrement; 

5° Lc carbonate de chaux, qui tientlant de place 
dans la lIallll'C , doit jouCI' un faiblc rÔle daus les 
eaux de Vichy; 

6° L'oxide de fer, pat' ses propl'iéu\s loniques , 
astringeules, l'affermit les fIlcmhl'ancs mU(lueu­
ses Cl produit d'heurcux cffets dans l'atonie des 



organes, dans la leucorl'hée , la chlorose, etc,; 

7° La silice entre pour si peu dc chose dan's les 
eaux miné,'ales, qu'il est difficile d'affil'mer 
qu'elle les lTJodiCie cL qu'clic concourt à leurs 
propriétés cUI'atives. 

Tel est l'ensemlJle de, m:uièl'cs qui constituent 
les eaux de Vichy. D'oll viCllncllt Icul's vel'lus 
per'lUl'banlc , sédat ivc ct si émincmment agissan­
tes dans certainc ' affcction ? Est-cc du mélange 
de ces subtanccs dont la Ilatul'e prop"p, et l'effet 
particuliel' nOlis sont connus? Est-ce de leur 
union avec le gaz acidc-c~lI'bonique CJue les an­
ciens chimistes saluaicnt du nom de principe vola­

til des etftlx? Fau:-il enCin chercher la cause de 
leurs pr'opr'iétés dans CCl tc matière vCI't!:ÎLre, 
glaireuse (glail'inc) qui slIl'llage dans les caux 
thermalcs? La chimie, comme les sciences natu­
relIes, doit a voil' ses bornes: Usque ht'tc vcnies, 

et non procedes ampliùs. 

Concluons, ans crainle d'êu'c démemi , 
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qu'il existe dans ces eaux un principe inconnu 
qu'il faut admetll'c sans pouvoir l'expliquer'. 

Située dans l'établi sement thermal, dans le 
milieu de la galer'ie du nord, et contenuc jadis 
dan un ba sin cané, aujourd'hui elle est dans 
\lIlC cavité ar'l'on~ie, au-dessous du 01; à son 
tentr'c est un gl'o tube évasé au sommet; c'e t 
1:. que bouillonnc eelte ource abondante, la plus 
chaude de toute'. Elle a 46° de chaleur' ct donne 
172 mètr'cs cubes en vingt-quatre heures. On ne 
la prend pas en bois on ; mais elle alimente pres­
que seule les bains et les douche de l'établisse­
ment. 
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Elle doit son nom au docteUl' Chomel, parce 
qu'elle fut découverte Cil sa Pl'é ence en 1775, 
101' de la fondation d hains, Elle est à quelques 
pas de la précédente ct jaillit dan un va e de 
mUI'brc blanc. a tcml)(\!':!1 UI'C e t de ti 10 ; elle 
laisse dégagel' dc bulles dl' gal. acidc-cal'boni­
quc. On vante sc bOlls el1'cts dan ' le ' gastl'algies, 
les affcctions de POill'inc {'l d'cslomac; on la 

prend purc ou mêlée avcc du lait ou dc l'orgcat. 

Il 

Parce qu'clic est gal'd(\c par tille grande grille 
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en fer, Chaude à 54° et tl'ès-abondante, elle est 
la pi cille Oll viennellt puiser le malades eL ceux 
qui ne le ont pas, Se eaux sonL l'ccueillics dans 
un ba sin octogonal, à hautcur d'appui, sembla­
ble à la mal'g('lIc d'un puits de villagc; elles se 
con ervent bicn CL s'expédient au loin, Son ac­
on sc fail cntil' dan toul l'ol'gani me, pénètre 
dan toule le anfl'acluo~ités de la poitl'ine et de 
l'appareil digcstif, fond lc engor'gements de 13 
rate el du foie, fait cesser les dyspepsies, les 
flatuosités, etc, 

• 

Cetto source, placée ur la place nosalie. en 
race l'hôpital, eSl contenue dans un vaste bassin 
circulaire à hauteur' d'appui, auquel on arl'Îve en 
montant tl'ois degrés, Ellc e t entourée d'une 
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belle grille en (el' garnie d'un treillis en fil d'ar­
chal, et couverte d'lm large chapeau en zinc. Le 
surplus de ses eaux esl. dir!gé dans un bâtiment 
voisin, qui est une succursale du grand établisse­
ment, pal' ses bains, sa piscine et ses douches, 
et dans l'hôpital qui en fait usage pour se ma­
lades. 

Tl'è -fl'équentée , et à juste titre, elle montre 
son efficacité dans les maladies des glandes, 
dans l'empâtement de la rate et du pancréas, les 
engorgements des ovaires; elle active la diges­
tion, fortifie l'estomac, l'anime Je teint des mala­
des affecté d'istérie ou de jaunisse. 

Sa température est de 55°, et foul'Ilit en vingt­

quatre heures 06 mètr'es cubes de liquide. C'est 
à sa surface que surnage en quautité celle ma­
I ih ' milice , tl'ansparente, irisée, vel'dâtrc que 
l'on appelle Glnil'illc. 
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Celle-ci e l hOI'!> de l'èdilice thel'mal, SUI' le 
chemin de Cus et. Elle est cachée dan une bal'­
l'uque en planches. Chaude à 2()o, clle contient 
de l'hydl'ogène sulflll'é, On l'appelle la foutaine 
des Galeux, pat'ce que ses eaux ont employée:. 
dans le affection 'utuuée. Elle il'l'ilent l'esto­
Illac; aussi Ile les boil-on que mêlées ù la gomme 
ou au lait. 

.Ellc doiL :'011 Horn au dOl'lClIl' Luca, in preteul' 
de cau).. sous la Ile taUl'atioll. 

o J) HOCIŒH. 

Il sud de l'emplacement d(·I.j Célestins, a 
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ZiO mètres de l'Alliel', elle sort de la base d'un 
rocher, ce qui lui a valu l'un de ces noms. Fraî­
che, aigl'eletle, pétillante, elle est la plus riche 
en substances salines, et en gaz acide carboni­
que, 

Elle jouit d'une réputation méritée dans les 
maladie de reins, de la gl':lvelle, du calcul et 
les concrétions gout\.cuse ; le docteur Petit, que 
recommJnde a longue expél'ience SHI' les eaux 
de Vichy, en a démontré les merveilleux effets 
dans ce diverses a/l'ectiolls. On peut s'en con vain­
cl'e pal' les divel's l'appol't qu'il a publiés, et où 
l'expérience a prononcé sans appel. 

Aussi, y a-L-il fOllle ù celte SOUl'ce, Dès les 
cinq heures du matin, 011 voit al'l'ivel' clopin 
clopant me sieurs les gouttellx, l'ace dodue, au 
teint Ileul'Ï, décon'· de b:hons, de béquilles et 
de croix d'honneur, tous aLl";lIlS et convaincus 

de conel'étions dans les al'ticulations, pal' suite 
d'un long usage d'aliments succuleuts, ll'OP ani­
malisés, 
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Connue depuis cinq :lns, elle occupe la pal,tie 
est du clos dc ' Cèlc!>lin , ct n'appal'lient pas à 
l'Etat. Ellc est 1 cr;u 'daus uu ba 'sin cn picrl'c, 
couvel't d'une c1ot:hc Cil VCITC pOUl' s'OPPOSCI' à la 
di ipation du gaz, qui SCl't à la confection dcs 
pa tillcs dc Vichy. Ses caux ont tout ù la fois 
fCl'l'ugineu es, alcalincs ct gazcuscs; pal' consé­
qucnt, clics cxcitcnt 1'311Pélil, facilitent lcs di­
gestions, enlèv nt les aigl 'cuI" de l'estomac, cn 
satlll'ant les acidcs des voies digestives, 

Hiell n'est cul'icux ct mobilc comme cette foule, 
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foumie p:lI' tous les départements de la Républi­
que, accourant aux diverscs OUl'CCS de Vichy, 
Chaque sou!'ce a ses buveul's et sc grognard ; 
chaque nymphe, ses prÔl1C1U' , scs adorateul's, 
seloll le geo l'e de mal:ldics qu'elles doivent sou­
lagc!' et gUél'il', Pauvres et l'iches, savants et 
ignol'ants, jcunes ct vieux, tou accourent, sc 
mêlent, se démêlent, sc pl'essent, vont Pl 

vicnnent, chel'chant le pl'emier cie hiens id-bas. 
la santé san laquelle fOl'lUIU', espl'it, llcaulé 
sont peu de chose, " MClls SaI/il, in cOl'porc SU110 ! 



COMPOSITION CHIMIQ"CE 
Des diverses sources minérales de Vichy, d'après M. LONGCHAMP. 

(1825). 

SUBSTANCES SOlRCES. 

./'-.-. ------ ' 
contenues 

de 1 de. i des grand gt3nrle de des 
i' a r IÜ' e. Célestills. Bassin. Grille. Chomel. Acacias. Lucas. "Hôpital.' 

1 --- ----- - ---- --- - -----
s' ~ , ~, pr &1" s' s' 1 

Acide carbonique. . . 1,1 1 1:; 1,0599 0.9433 0,98!}8 1,2862 f ,0702 U,9i91 

Carbonale de soude. a,l240 4,9311 4 ,!l8 (.i 4,981 i t>,05t.3 :';,0863 ~,O~J.3 1 

- <le cbaux .. 0,6103 O,~429 0,:5193 0,:5496 0,56611 O,JOOJ 0'0"- ' 
JO,) __ U 

- ne magnés· 0, 072~ 0,0866 0,01119 0,08';2 0,0972 0,0 '170 O,O:.lJ 1 

ùluriate de sou de • .. 0.:>790 0,5700 ° :liOO 0,5700 0,';426 U,!) t26 O,&i2t> 

Sulf:.te de soudp .. . . 0,27'; t O,472J O,1ï25 0,472i> 0, -1202 0,'>0':;:; 0,1202 

,o:.yùe de {el' ...... 0,OU59 0,0066 0,0029 0,0031 0,0170 o 0029 0,0020, 
SIlice. . ..... . . 0,1131 0,0726 0,072 61 0,0721 0,05 10 O:OW; 1 o,onu_1 
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JI fallait à ces eaux un édifice en l'apport avec 
leur quantité et leur qualité. Longtemps négli­
gées, abandonnées, plusieurs de ces sOUl'ces 
n'étaient que de sâles égoûts d'eau chaude, où 
venait se lavCl' le bétail. Il n'y avait avant la Hé­
volution que l'eau du PuilS carré, et celle de la 
Gl'ande Grille qui fussent recueillies dans les 
éll'oile limiles d'un petit Mlimenl que l'on ap­
pelait AJaison du Roi. Cepencl:l1lt, Vichy attirait 
déj:'l d'illustre visiteurs; l'éloquent Fléchiel' le 
célébl'a en prose et en mauvais vel's, et MIIlO de 
. (lvigné en donnait une desc\'iplion fOI'l originale 
:i sa fille chél'ie M"'o de Grignan. 

Un ha:t.:lrd fort heureux vint bientôt change/' 
raspect des lieux et assurer à Vichy un revenu. 
~'on idél'<lble et bien placé. 
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Deu).. sœurs du roi Louis XVI, Adélaïde et Vic­
toh'e, villl'ent à Vichy cher'cher le repos et la 
sant; que ne donne pa le séjour des palais. En­
chantées des heur'eux elfet des eaux, ct de la 
beauté du pays, elles ré oIurent d'élever à ce!; 
OUITes salutaü'es un monument digne de le UI' 

f'éputation, 

J'ai vu, en 1824, les noms des fondatrices que 

la reconuaissance publique avait fait in Cl'ire au­
dessus du portique au nord, La Révolution Irs 
.wait respectés, parce que la g'l'alitllde c tune 
v l'lU de tous les temps, de toutes les opinion ' ; 
pal'Ce que la bie faisanc\.', d'où qu'elle vienne, 
mérite le l'e~pect des hommes. Ces noms ont 
dispal'U pOUl' se gl'avel' là oit Oll ne les elfacel'a 
pas, dans le cœur et la mémoire d ceux qui 
vienuent demandel' sanli' et guérisoll aux eaux de 
Vichy. 

A la l'entr6e d's BOUI'hoIlS, la duchcsse d'An­
gonl ~JIlC vint au).. m(~me sources; le pa-y lui 
plaisait, et trouvant 1" btltiment trop p lil pOUl' 
J'all1ueDce des malades, elle fit chang l' les plans 
pl'imitifs, t lui dOllna plus de développement; 
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elle posa la première pierre de l'édifice actuel 

en t814. 

• 
Au premier aspect, l'Etablissement Thermo-

national est imposant; il a 57m dans un sens et 76 

dans l'autre. Son rez-de-chaussée est composé, 

sur les faces nord et sud, d'un long péristyle 

à 17 arcades cintrées; une l:.lrge galerie les met 

en communication. SUI' les côtés, sont les cabi­

nets pour les bains, les douches et les étuves. 

Là, se trouvent réunies trois sources: le Puits 

Carré. le Puits Chomel et la Grande Grille; clIcs 

alimentent seulcs 104 baignoirc ,4 cabinets pour 

les douches, et 4 étuvcs pOUl' séchcr' et chauffer 

le linge des baignclll's; on peul ainsi distribuer 

jusqu'à 1,200 bains par' jour. 

Au premicr' éwgc, éclairé: pUl' 19 reniltr'cs cin­

Ir'res au sud, sont. la 'alle de jeu, la allc dc bil­

hll'd, Ic salon dc lecture, ClIc gl'and salon pOUl' 

les bals et conccrts. 

Il Y a encorc un petit établissement supplé­

lIlentait'c, cl'éé en 1819. Il cst situé SUI' la place 
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Hosalie, où la source, dite de l'Hôpital, entre­

tient 2G baignoires, une piscine, et plusieurs 1'0-

binets à douches, avec un joli salon d'attente ou 

de conversation. 

Les promenades et les distractions sont l'adju­

vant indi pensable des eaux, l'une des conditions 

de leUl's bons effets, Le mouvement coopèl'e puis­

samment aux sécrétions ct aux excrétions; et 

c'est du l'apport de ces deux importantes fonc­
tions que dépendent notre bien-êLre et notre 

santé, 

Qui ne sait que nos maladies physiques ont 

souvent pOUl' ol'Îgine nos affections mOI'ales, les 

longues pl'éoccupalions de J'espl'Ït, ou les trop 
vifs sentiments du COCUI·. C' 'st celle double cause 
<lu'i1 faut éloignel' pal' les disll'.lclion des champs, 
ct les chal'mes indescriptibles de la natUl'e, 
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Les promenades les plus agréables, à la portée 
des souffreteux de toute espèce, sont les bords du 
Sichon, Cusset, la côte de Saint-Amand, Haute­
rive et Vaisse. Si la marche est trop fatigante, il 
Y a, dans Vichy, un moyen facile de transport; 
ce sont, indépendamment des voitures de louage, 
les anes munis de selles pour homme ou pour 
femme. 

Je dois, en fidèle historien, faire l'éloge des 
ânes du pays. Ce ne sont pas des aliborons ga­
leux, têtus, comme en fournissent les environs 
de Paris, et qui se permettent de ruer cum crc­

pittL, de jeter à terre fort irrévérencieusement 
les messieUl'S et les dames; ce sont de véritahles 
ànes, doux, bien élevés, bien peignés, qui sa­
vent trotter gracieusement, et galoppcl' au be­
soin. 

Le Sichon est une petite rivière qui coule de 
rest à l'ouest, et va pCI'drc ses eaux et son nom 
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dans l'Allier. Elle coule à pleins bords, sous une 
double ligne d'aulnes et de peupliers d'Italie, en· 
caissée dans un lit de menthes et de pulicaires. 

C'est SUJ' sa rive gauche que l'on trouve le pe­

tit chemin tOl'tueux qui conduit à Cusset en vingt 
minutes. Cette promenade, très fréquentée, 

même au milieu du JOUI', pOl'lait jadis le nom 
d'Avenue de Mesdames, parce que les fondatrices 

du palais thermal avaient fait commencer les 
plantations dont nous jouissons aujourd'hui. 

Ce frais labYl'inthe est animé p:ll' plusieurs 
moulins avec leurs l'OU es à palettes d'un grand 
diamètre, et par une luxuriante végétation. C'est 

le houblon grimpant, avec ses chatons écailleux, 

la dOllce-amèl'e, balançant ses petites /leurs vio­

lettes et ses baies, vertes d'abord, puis rouges à 
leur matUl·ité. Ici, la salicaire dr'esse ses épis de 
lleurs l'ouges; là, le liseron des haies étale ses 

gl'audes cloches blanches comme des lys; à dl'oile, 

ce sont des terres cultivées, des ver'gcl'S avec 
leurs fruits, de petits jal'dins décorés de leurs 

fleurs agrestes. A gauche. au·delà du Sichon, s'é· 
lendp,nt de vertes praiJ'ies qui fuient sous les aJ'-
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bres, el qu'arrosent de nombl'eux petits ruisseaux, 
qui sortent en mUI'murant du lit de la rivière. 

Près de Cus et, qu'annonce un grand bàtiment 
de tiné à fabriquer' du papier, on trouve à gauche 
IIne oUl'ce cl' eau acidule-fcnugineu e, qui laisse 
sur ses bords un dépôt rougeàtre d'oxide de fer. 
Elle a pOUl' gardienne une pauvre femme en cha­
peau de Bourbonnaise; elle a fondé son l'evenu 

sur la générosité de ceux qui saluent sa nymphe 
et boivent de ses caux. 

A l'extl'émité de cette allée, le ichon pas e 
sous un pont de piene à plein cintre, et coule 
SUl' de lal'ges dalles calcaire ; c'e t à ce pont 
qu'aboutit la route nouvelle qui amène les prome­
neurs à Vichy. 

Cusset, petite ville de plus de 5,000 habitants, 
est chef-lieu de canton, avec tl'ibunal.de pl'emièl'e 
instance. Elle (~st composée de deux parties dis-
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tinctes : la vieille ville. caractérisée par son église 
anormale, sans style architectural, ses rues tor­
tueuses, mal pavées, sa place d'armes très ilTé­
gulière, ses boutiques basses, obscures et mal 
aél'ées 

Cet antique noyau est enveloppé par de belles 
promenades circulaires, :\ lwuts platane , ct 
d'une double ligne de jolies maisons dan le goût 
moderne; tel nous a paru Cusset: c'est une vieille 
femme avec la ceinture d'une jeune fille. 

Cusset date du IX· siècle, et doit son origine 
et son accl'oissement nu couvent de filles nobles 
qu'y établit en 890 un évêque de Nevel' . Cc lie 
fut qu'en 1236 qu'il fut éJ'igé en abbaye, avec 
fOl'ce l)J'iviléges plus ou moins bizal'l'es; la upé­
deure avait le dl'pit d'élire les chantl'es et les 
chanoine de Notl'e-Dame 1 ct de prendrc place 
au cbœur p3J'mi ce messieurs; il a fallu la révo­
lution de 89 pOUl' Cil fini.' avec tous ces abu . 

Au tOUI' du noble mouast l'e, s'éleva, cOlllme 
d'habitude, WI village; les vilains avaient be oin 
de défenseul'S, el ne ll'ouvaienl de sécul'ité qu'en 
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s'humiliant devant les seigneurs, qu'cn s'abritant 
sous les mUI's des monastères. Quand le village 
eut ses tours, ses fossés, ses mUl'ailies et ses 
pOI'tes hersées, ce fut une ville, un point de l'é­
sistance aux châtelains du voisinage. 

C'est à Cusset que le malheureux Chal'les VII 
fil la paix avec son fils, le soul'llois et dissimulé 
Louis XI, et avec le chic/' si/'c duc de nOlll'bon , 
prince Î1l'ilIoordonn6, qui se soumit pal' la l'aison 
qu'il n'était pas le plus fort. 

Louis XI se souvint de Cusset, en fit une place 
fort ifiée, 1'c1evant à jamais de son autorité royale: 
bien lui Cil pl'it; c:\I', lors de la réyoltc des sci­
gneul's du lloul'lJolluais, de l'Auvergne et du 
Bel'ry. Cusset tinL oon ct resta fidèle à son pro­
tecteul'. 

Le temps qui dévol'e tout, même les rois, :1 

passé sa faulx SUl' les fortifications de Cusset. 
lI'flllsformées aujoUl'd'hui en paisibles hahitations 
boul'geoises, en bous jal'dins potagel's, Celle ville 
possède un collége communal, mais non de plcin 
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exercice, il est sous la direction d'un prin~ 

cipal, qui a donné quelque réputation à cet 
établissement. 

L'hospice actuel dare de 1706. Hors de la ville, 
bien aéré et sagement administré, il se recom­
mande par sa bonne tenue ct le zèle des méde­
cins chargés du sCI'vice des malades; il est des­
servi paI' huit sœurs de l'ordre de Saint-Vincent­
de-Paule. 

La caisse d'épar'gnes de Cusset doit son origine 
à la munificence du conseil municipal, qui, 
en 1855, fit une première mi, e de 5,000 fI'. ; le 
conseil général y ajouta '1,000 fI'., el celle petire 
dotation s'accroît chaque année de petites reLe­
nues que l'on fait aux t.léposants. 

Une salle d'asile où l'on l'eçoiL '175 enfants, 
sous la dir'e 'Lion de dellx û!lII'S de ch:lI'iLé, 
prouve la sagesse des adLllinisLI'atelll's qui l'out 

créée. 

Elle limite l'hol'izon de Vichy, au levant. Il faut 
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épiel' le vent du nOJ:d, ou attendre ·un abaisse­
ment de température, pour faire agréablement 

celle petite excursion. 

On peut aller en voiture jusqu'à l'entrée du 
village d'Abrest, par la belle route de Nîmes; un 
sentiCl' fort étroit, au milieu des vignes, conduit 
en vingt minutes au sommet de la cÔte. La vue 
embras e toute la limagne d'Auvergne; au sud, 
l'horizon est profondément découpé p:;ll' le Pu)'­

de-Dôme, et la cbaîne des montagnes volCaniques 
qu'il semble tenir sous sa domination. Ull peu à 
gauche de ce panorama, dans une atmospM"c 
nébuleuse, sc dessinent les sommités des Monts­
DOI'es, dont le puy de Sancy a 1,888 mètres d'é­
lévation, occupe la parlie la plus élevée. 

L'immense plaine qui sc dÔl'oulait devant nous, 

était higalTée comme une grande carte cadastrale 
par le vert des prairies , le gÎsement irrégulier 
des forêts, ct les longues bandes jaunes des ter­
res cultivées. L'Alliel' sc tortillait comme un ser­

P 'nt dl.m la vallée, se montl'anl, se cachant, 
pOUl' repal'aÎll' enCOl'e dans un lointain indéfini. 
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Des masses isolées de saules :\ hautes tigeti, de 
longues lignes d'aulnes et de peupliers limitent 
ses capricieux écarts, Des îles nombreuses, de 
grands plateaux de sable et de galets annoncent 
la lal'geur de son lit, et la puissance de ses eaux 

pendant la saison des pluies, 

A l'orient de cet Îmmense bassin, s'étend la 

série Ï!Tégulièl'e des montagnes du Forez, cou­

ronnées de sapins, aux croupe, saillantes et ren­

tr:mtes, aux vallées profondes éclairées pal' le 
soleil ou pCl'due dans l'ombre; à nos pieds, ur 
la rive droite de \' Allier, se cachait ous le ar­
bres le charmant villago d'Abrest, et SUI' la l'ive 

gauche, Hautel'ive, remarquable pal' ses sources 
miné l'ales qui peuvent rivalisCl' avec celles de 
Vichy, 

A la droite, dan la plaine, Vichy semblait 

étouffer dans les arbl'es qui nOllS cachaient ses 

hÔtels, ses bains et on église; a vieille tOUl' do­

minait ule ce lit de vOl'dure, et nou l'appelait 

qu'clic ervait de vigi au temps de la r odalité; 

au 'ud-oue t sc montrai nt les lignes aériennes 
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du pont suspendu de l'Alliel', le clocher de Vaisse, 
et la côte occidentale que coupe en ligne droite 

la l'oute de Gannat 

Je croyais trouver quelques plantes rares sur le 
plateau calcaire de Saint-Amand, je ne rencontrai 
que les espèces vulgail 'es de la plaine, excepté la 
campanule glomérée ct le buplèvl'e en faucille; le 
sommet de la montagne est en pleine culture, et 
rien n'est lai sé à la spontanéité végétale: l'état 
de la natUl'e cesse là où se montrent la bèche, la 

hel'se ct la chan'ue. 

Le chemin qui conduit à Hauterive, par la 

gauche de l' Alliel', est à découvert; c'est une 
promenade qu'il ne faut fail'e qu . lorsque le ciel 
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est nuageux. Le sol est un sable fin, mêlé de 
gravier, faLigant pOUl' les promeneUl's. 

On traverse le pont de Vichy, et, SUl' sa gau­
che, sc trouve l'ecl1'ée du chemin fort monotone 
qui sc tcrmine à Hauterive. La végétation olft'e 
partout les mêmes plantes, pal'mi lesquelles je 
dois citer les belles touffes de Saponai"es, quel­
ques pied de Lampourde (Xanlhium Slrumal'ium) 

et de Pommes-Épineuses (Datura Slramoniwn). 

Quand on a dépassé l'humble et pauvre église 
d'Hauterive, qu'on laisse ù droite, on enll'e dans 
une plantation de mÎlI'icrs; une gr'aude allée à 
bordul'es de fleurs, dirige l'étr'a;;ger au très mo­
deste b~ÎlilDellt qui l'enfel'me les caux minérales. 
Le tel'rain ct les sou l'ces sont la propriété de 
M. Brosson, qui le pl'emiel' compl'Ît qucl paJ'li 011 

pouvait tirer du gaz qui s'échappe des sources, 
pour la préparation artificielle de l'cau dite ùe 
Seltz ct la confection des pastilles de Vichy. 

L'eau est froide, gazeuse, alcaline, semblable 
à celle des Célestins, pOUl' les propriétés physi-
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ques ct chimiques; elle produit les mêmes effets , 
et est indiquée dans les digestions laborieuses, 

les flatuosités, les affections viscérales chl'oniques, 
les maladies des reins et de la vessie. 

Ces sources précieuses ne sont pas fréquentées, 
parce qu'il n'y a ni logement pour les malades, 

ni médecin pour les dirigel·. 

Pour ne pas l'evenir par la même voie et imiter 

le Mages, qui s'en retournèrent pel' aliam viam, 

il faut 10ngeI' le bord du l1euve. On trouve un ba­

telier en permanence, qui tran porte les cUI'ieux 

sur l'autre dve; là est le village d'Abl'est, qui 
s'étend comme un l'z~ll'd au soleil du midi. 00 
tombe sur la gl'ande l'oute de Nîmes, qui se dé­

roule enll' l'Alliel' ct la base de la c6te de Saint­
Amand ct conduit à Vichy. 

Une promenade peu fréqu ntée, et cependant 
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des plus agréables, à quelque!. centaine de 
mètres de Vichy, est celle que j'ai faite le i6 
août 1848, en allant à Vaisse, 

Cc petit village, au sud ouest, SUl' la gauche 
de l'Allier, est placé SUI' un ler'lr'e légèr'ement in­
cliné ver' l'or'ient, ct très fer'lile, On franchille 
pont en uivant la roulC de Gannat; après dix 
minutes de mar'che, n cntend à gauche, à dix 
mètres de la l'OU te, le bruissement isocl]rone 
d'une -oUl'ce minér'ale, Elle est cachée dans une 
mauvaise maisonnelle en planches et fenDée à 
clé, La gar'dienne vous a vu, ct poussée par' un 
intérêt que l'on pr'endr'ait volontiers pour' de la 
complaisance, elle vous apporte un verTe el la 
clé, 

Cette our'ce, l'une des plus curieu es du pays, 
app3rlient encore à 1\1. nro son, qui l'a oblenue, 
il Y a deux ans, en fais31lt perccr' 1111 PUilS ar'lé­
sien de 400 pied' de profondeur', L'au :.t COnLe­
lIue par' un tube d'un mèlr'c de hauteur', cour'bé à 
son extl'rmilé pour arrêter la han leur' du jel. Le 
liquide s'échappe avec force, ct par s'accades; 
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c'est le mouvement du sang artél'iel, et le bruit 

du lait quand on tl'ait les vaches. 

Cetle eau, peu connue, a le gout et la tempé­

rature de celle de la Grande Grille. Elle dépose 

une grande quantité de car'bonate de chaux sur 

tous les corps qu'elle atteint. Deux tuiles étaient 

l'éllnies pal' une couche de ce sel et un vieux ba­

lai pétrifié ressemblait à la massue d'ller'cule, 

A quelques pas plus loin, la route se bifurque; 

l'une conduit à Gannat, l'alltl'e. beaucoup moini 

large, à Vaisse. 

La cure de ce village est bâtie sur le pl'olongc­

ment de l'axe de l'église, et occupe la place ol'di· 

naire du pOl'che. Le cimetière, ol'né d'une belle 

tombe en marbre blanc, est l'emarquable pal' la 

vigueul' de sa végétation, pal' l'exubér::mco du 

Lychnis dioïque, de l'Alchemille rose, de la B:lJ'· 

danne, et surlout de l' Onopordon Acanthiurn, qui 

atteint plus de huit pieds d'élévation. 

L'égli e, petite et pauvre, n'avait. il Y a cinq 
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ans, qu'un petit clocher en bois. semblable a 
une cage à poulets, En 1845, la commune, qui 
compte 950 habitants, fit élever SUl' le milieu de 
l'église unc IOUI' can'ée, SUI' sa plate-forme s'é­

lève, à 50 pieds, une pYI'amide qlladl'angulail'e. 

couvertc en al'doi es, tel'minée pal' son coq et dé­
corée d'un drapeau tricolore. 

C'est de cette plate-forme, où l'on monte faci­

lement, que l'on jouit du plus beau point de vue 

du pays, en exceptant la côte de Saint-Amand. 
L'œil embl'3sse tout ln bassin de Vichy, sa tonr, 
ses bains, ses hôtel ; et sai it circulairement 
Hautel'ive, le haut coteau de Saint- Amand, 
Abrest, les montagnes de Cusset; au nord, Char· 
meille; au couchant, la haute tout' de Hollat. 

J'engage 1 s promeneurs à visiter Vaisse; on 
revient pal' un petit chemin couvert, reprendre 

la rOllte de Gannat, pour rentl'el' à Vichy, 
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CONSEILS 

TBEIlMOPOTES DES DEUX SEXES. 

Je veux vous fail'e profiter de l'expérience sé­

rieuse que j'ai faite aux eaux de Vichy. Si ses 

sources prrcieuses ne produisent pas les heureux 
effets que vous en allendez, il faut en chel'chel'la 
cause dans vos écal'ts de l'égime, et l'infraction 
des lois hygiéniques, 

Leur saison s'étend du 15 mai au 15 septem­

bre, ni plus tôt, ni plus lard. La chaleur Mler­
mine alors des sucurs abondantes, les porcs s'ou­

vrent, et la surfaee cutanée est plus pCl'méable 
à l'action médicinale des bains. 

Si, apI'ès 20 ~ 25 joUl's de tI'aitcmcnt, de sa­
turation alcaline pal' les bains et les boi. sons, 
vous ne sentcz pas l'effet des eaux; 'il n'y a pas 

amélioration dans votre état pathologique, par­
lez; les caux vous feraient plus de mal que de 
bien, 
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Ne VOU3 gQl'gez pas d'eau minérale, croyant 
que votl'e guérison est en l'ai on de la quantité 
que VOliS ver ez dans votl'e Lube digestif; n'abu-
ez pas des bains en Je prenant Leop chauds ou 

teop souvent, ou tl'Op ch~ll'gés de pl'incipes miné­
ralisatcul' ; pl'cncz-les de préférence au milieu 
du jour. 

uivez les conscils de vou'e médecin, aycz foi 
dans son cxpél'icncc, et ne vous pel'mettez pas 
de changel' capricieusement ses ordonnances, 

Lcvcz-vous dc STand matin, pOUl' allcl' à jeun 
boil'e à la source qui vou' a élé indi1uée; pro­
mencz-vOIiS cntrc chaque VCITC, pOlll' quc l'cau 
passe mieux, et que son au;;ol'plion soit plus 
complète, 

N'imitez pas cCI'tain malade qui courent au 
bain dè Ic point du jour, cn ul'avant la fl'aÎch 'Ill' 
du matin; si lc temps est pluvicux ct fI oid, l'CS­
tcz chez vous. Choiisscz le mili 'u des beaux 
jOUI'S, pOUl' IIC pas pcrdl'e, pal' l'im»l'c 'ion du 
froid SUI' la peau, Ics bons IIC'lS de votre immCl'­
sion dans l'cau chaudc des SOUI'CC, III'tOut ha­
billez-vous chaudClUcnt lc malin, cal' l'ail' st 
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froid à Vichy, à cause de la proximité du fleuve 
et de se émanations aqueu es. Ne prenez de vê­
tements légel's qu'après le déjeulIcl'; l'ail' plus 
pur, et votre estomac satisfait, développeront en 
vous une plus grande quantité de caldrique. 

Garanti ez-vous, le soir, de l'humidité du 

pays; gardez-vous bien de pa el', comme tant 

d'autl'es, votre soirée sous les :u'bres de la pl'O­
menade, olt l'èglle une humidité sai issante, 

Lai 'cz faire les beaux et les belles qui, daus 

J'intérêt de leuI' vanité, sacrifient leuI' saut ', à l'é· 

clat de leur toilelle, en l'estant ju 'qu'à neuf et 

dix heures as is, immobile ' dans les ua es allées 

du pal'c. 

BuveuI's et buveus s, vous habitez de bl'illants 

hôtels, oil, d('ux fois pal' jour, on vous el'l d 's 

mels val'Îés, des viandes de haut goùt, de sau· 
ces IOl'tement épict'es, des fl'uits acide , eLc. 
L'ail' !'l l's caux lie Vi 'hy vou ' dOllllcnt un appé­

tit qu' vous voulez 'atisfail'e; le voisin vous 

pouss " la voi ' iuc vous "citc à Illallgel' : là e t 
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la cause de la nullité du t"aitement que vous êtes 
venu subir; vous perdez tout le bénéfice des 
eaux; vous entretenez, si vous n'augmentez pas 
les phlegmasies chroniques de l'estomac, déS 
viscères et des glandes, 

Si vous ne vous sentez pas la force de résister 
aux sollicitations de vos commensaux, mangez 
seuls, et demandez <les aliments convenables à 
votrè position. 

N'allez pas vous imaginel' que vous vous médi­
eameute7" en m(>lalll ù votre vin une cCl'laiue 

quantité d'eau minérale. VOliS n'avez qu'une bois­
son aigrelette, qu'une limonade pétillante, ct ,'ien 
de plus; l'acidité du vin neutralise les pl'incipés 
alcaliu5. qui sont préci5t'wellt la base p,'écieu e 
des cau de Vichy, 

J'ai vu et bien VII des gens atteints de colites 
:.lncienn 'S, de gastralgie, de ga tl'oentc,'ites e1u'o­
niques, d'hépatites, de dysu1'Ïe, etc., buvant ct 
maugeant comme des commis-voyageurs Cil go­
guNl'. 



1 
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Oui, par votre intempérance , pal' vos impru­

dences, vous compromettez tout à la foi s votre 
santé et la réputation si IJ ien méritée des caux de 
Vichy; vous perdez vOl1'e temps et votl'e argent, 
deux choses qu'il ne faut pas dépellser mal-à­
propos, 

.-, 
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